
    Les sociétés de Tir du Lieu – trois en une -   
 
    Les archives de la Société de tir La Réunion, du Lieu, permettent de 
comprendre que celle-ci a été formée de trois sociétés de tir différentes dont 
nous ne saurons jamais grand-chose :  
    1o Société dite de l’Ascension 
    2o Société des fusiliers du Lieu – apparemment la plus importante –  
    3o Société des grenadiers du Lieu.  
    A la fin d’août 1973, Monsieur le syndic de la commune du Lieu, M. Victor 
Golay, fit ouvrir la porte de fer fermant une encoignure sise sur le même palier 
que les archives de la commune, tour de l’église, porte à droite en entrant sur la 
galerie. C’est derrière cette porte de fer que furent retrouvées les archives 
complètes de la société de tir « La Réunion ».  
    Celles-ci ont été classées dans les ACL sous la cote JCH.  
    Elles comprennent :  

A) Procès-verbaux (un registre) 
B) Comptes (un registre) 
C) Correspondance 
D) Pièces anciennes et actes officiels  
E) Pièces justificatives  
F) Pièces diverses.  

     
    Au secteur D nous découvrons la pièce suivante qui, suivant sa position, doit 
concerner apparemment la Société des fusiliers du Lieu, l’une donc  des trois 
sociétés de tir qui composeront un jour la dite Réunion.  
 
    Vous entendrez les règlements de la Société sur lesquels vous devrez faire la 
promesse sermentale.  
    Vous devez être fidèles au Conseil d’Etat à qui est attribuée la haute police et 
la surveillance sur toute assemblée supérieure, d’avancer leurs biens et 
honneur, comme aussi celui de l’abbaye de tout votre pouvoir, de rendre fidèle 
compte de tout ce qui vous serait confié à la part de cette société. Vous vous 
conformerez aux règlements d’icelle, les ferez respecter dans tout leur contenu, 
empêcher qui ni soit ( ?), porter aucune atteinte sans au préalable l’avoir connu 
nécessaire pour l’avantage de la société et après avoir la permission supérieure, 
comme à ceux fait depuis et qui pourraient se faire à la suite. Faire régner 
l’ordre et la bienséance, opposer à toute conversation particulière qui peut 
occasionner de la confusion de chaque confrère lorsqu’il s’agirait de passer en 
délibération, attendre avec silence son tour afin de pouvoir recueillir les voix 
dans toute leur précision et surveiller à ce que tous gardent secret pour ce qui 
doit être secret.  
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    Régler votre serment par une ferme et inviolable observation d’iceux à 
l’honneur de Dieu votre créateur et sauveur & ce pour le bien de la société et le 
salut de votre âme.  
    En signe de quoi vous lèverez la main et répéterez après moi : je le jure1.  
 
    Le registre des délibérés de la Société Militaire de la Réunion du Lieu (ACL, 
JCHA9), commence le 10e septembre 1854 et s’achève par l’assemblée de 
liquidation du 28 novembre 1899.  
    La Société aura donc vécu un peu moins d’un demi-siècle.  
    Le registre des comptes de la dite société commence en 1854 pour s’achever 
le 26 décembre 1900. Le solde actif était alors de 5040.73. Après 65.- versés à 
chacun des 77 sociétaires, 5.- de frais pour la séance générale de liquidation, il 
restait 30.73 qui furent versé à la Bourse des pauvres de la commune du Lieu.  
    Notons que les deux registres ci-dessus, grand format, furent tenus d’une 
manière impeccable, fait qui prouve aisément qu’il n’y eut jamais de laisser-aller 
dans le cadre de la gérance de la société.  
    Celle-ci, ainsi que les précédentes, jouait de même un peu le rôle de banque 
régionale en prêtant à ses divers membres selon ses possibilités financières. 
L’intérêt était en général du 5 %.  
    Hormis cela, l’activité principale de la société était naturellement 
l’organisation de tirs où les lauréats étaient récompensés d’un prix. L’achat de la 
palette de prix devait réjouir les épiciers locaux qui se voyaient ainsi gratifiés de 
belles commandes.  
    L’activité elle-même d’une société de tir étant des plus communes, les procès-
verbaux des assemblées n’apportant que peu de données importantes sur la vie 
sociale de l’époque, nous considérons, et même si c’est quelque part à tort, 
inutile de dépouiller toute cette matière par ailleurs extrêmement répétitives. 
Nous préférons faire figurer ci-dessous les règlements, ainsi que les rôles divers 
des membres de la société, où ceux des trois autres qui l’avaient précédée.  
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Il faut reconnaître que nous avons là une véritable formule inquisitoire, presque digne des hautes œuvres de la 
Révolution française ! Il s’agit probablement ici de l’abbaye des fusiliers du Lieu, soit l’abbaye dite de St-
Jaques. On parle aussi quant à celle-ci de la Société militaire des fusiliers de St Jaques du Lieu. Les deux autres 
sociétés étant donc l’Ascension et la Compagnie des grenadiers du Lieu.  
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